
 

 

2018-12-16, 
3e dimanche de l’Avant 

Le Seigneur ton Dieu est en toi : il aura en toi sa joie et son allégresse. Il te renouvellera 

par son amour, il exultera pour toi, et se réjouira. (Sophonie 3, 17) 

Soyez toujours dans la joie du Seigneur, je le redis, soyez dans la joie. (Philippiens 4, 4) 

Voilà ce à quoi notre liturgie nous 

invite aujourd’hui. Entrer dans la 

joie, car Dieu nous la donne en Jésus. 

Mais la joie, qu’est-ce que c’est? 

C’est que la résurrection du Christ 

est comme une lumière au cœur de 

la foi chrétienne. Elle est une 

mystérieuse source de joie que notre 

pensée ne parviendra jamais à 

creuser jusqu’au fond. Il est possible 

de « porter en soi la joie parce qu’on 

sait qu’ultimement c’est la 

résurrection qui aura le dernier mot » (Olivier Clément, théologien orthodoxe). 

La joie n’est pas comme un sentiment surfait ni un bonheur individualiste qui conduirait 

à un isolement, mais elle est comme la paisible assurance que la vie a un sens. Les 

exemples suivants l’illustrent bien. Une jeune femme très malade qui dit : « J’aime la 

vie. » Elle était habitée par la joie intérieure dont elle était emplie, malgré les limites 

très étroites que lui imposait sa maladie. Son visage rayonnait. 

Et que dire de la joie des enfants? Quand on nous montre des images de camps de 

réfugiés où se concentrent tant d’histoires dramatiques, leur présence souriante et 

enjouée fait éclater la vie. Leur énergie transforme des existences brisées en pépinière 

pleine de promesses. Ils nous aident à garder l’espérance! Leur bonheur d’exister est un 

rayon de lumière. 

La joie d’Évangile vient de la confiance que nous sommes aimés de Dieu. Elle nous rend 

encore plus sensibles aux détresses d’autrui. Alors, 

▪ cherchons notre joie d’abord dans la certitude que nous appartenons à Dieu 



 

 

▪ Découvrons aussi des reflets de l’amour de Dieu dans les joies toutes humaines 

soulevées en nos cœurs par la littérature, la musique, les trésors de l’art, la 

beauté de la création de Dieu, la profondeur d’un amour, d’une amitié... 

▪ Découvrons-la dans la solidarité. Une joie intérieure n’atténue pas la solidarité 

avec les autres, elle la nourrit. Elle stimule même à traverser des frontières pour 

rejoindre ceux qui connaissent la difficulté. Elle entretient en nous la 

persévérance pour tenir dans l’engagement de notre vie. 

▪ Découvrons-la dans la rencontre avec une personne démunie, car elle 

communique paradoxalement une joie, peut-être seulement une étincelle, mais 

une joie vraie. Je pense à cette famille syrienne que nous avons accueillie 

vendredi dernier. Pour les membres du comité, ce fut une très grande joie, celle 

du cœur qui s’ouvre pour l’autre que l’on attend depuis longtemps. Pour cette 

famille, une joie immense d’être accueillie et aimée. 

▪ Découvrons-la à travers des contacts personnels, sachons aider les démunis. 

N’attendons rien en retour, mais soyons cependant attentifs à recevoir d’eux ce 

qu’ils aimeraient partager avec nous. Laissons nos cœurs s’ouvrir, s’élargir. Je 

pense à une dizaine de jeunes de la catéchèse de notre Unité Pastorale qui, 

samedi le 1er décembre ont préparé des lunchs et sont allés les offrir à des 

itinérants à Montréal et à Longueuil. Je pense à tous ces visages souriants qui 

ont parcouru les rues pour recueillir des denrées et des sous pour les plus 

démunis de notre milieu par la guignolée. 

▪ Découvrons-la dans nos efforts pour prendre soin de notre terre qui est aussi 

vulnérable. Elle est de plus en plus meurtrie par le mauvais usage qu’en font les 

humains. Écoutons le cri de la terre. Prenons soin d’elle. Cherchons, notamment 

en modifiant notre manière de vivre, à lutter contre sa progressive destruction. 

Nous y retrouverons une joie profonde en agissant et en y voyant des résultats 

concrets. 

Oui, ranimons toujours à nouveau le désir de joie, profondément inscrit en nous. L’être 

humain est fait pour la joie, non pour la morosité. Et la joie n’est pas faite pour être 

conservée pour soi, mais pour être partagée, pour rayonner. Après l’annonce de l’ange, 

Marie se met en route pour rendre visite à sa cousine Élisabeth et chanter auprès d’elle 

(Luc 1, 39-56). Alors, en plus des cadeaux que nous allons nous offrir laissons cette joie 

du Seigneur nous envahir et partageons-la allègrement. Chantons notre joie. 


